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SAUMUR, 29 MARS 

Où est la liberté ? 
Le» libres-pînseurs organisent des désordres 

plus que scandaleux clans les églises. Non 
seulement ils y ont fait du bruit, mais ils y 
ont fait du mal puisqu'ils jettent les chaises 
sur les tètes des fidèles. 

On n'est pas forcé d'aller à l'église, et les 
libres-penseurs n'avaient pas besoin d'aller 
troubler les catholiques dans l'exercice de leur 
culte. 

Ils ont commis là un délit contre la liberté 
des gens, délit compliqué de violences. 

Les coupables sont connus. Ils ne se cachent 
même pas, étant très fiers de leurs exploits. 

Le prédicateur parlait de la confession, et 
cette matière ne touchait à la politique en au-
cune façon. 

Saint-Denis, il est vrai, est un pays où le 
socialisme domine le suffrage universel, et les 
promoteurs du scandale sont deux conseillers 
municipaux, en compagnie d'un repris de jus-
tice. 

Cette fois, le gouvernement agira-t-il ? 
Ces conseillers municipaux, seront ils pour-

suivis? 
Ou bien verrons-nous, comme l'année der-

nière, sous le ministère déliquescent du bon 
monsieur Loubel, que c'est sous la Républi-
que, c'est-à-dire sous le régime par excellence 
de l'égalité, que la loi n'est pas égale pour 
tous. 

M. Ribot a là une excellente occasion de 
prouver qu'il a encore un vague sentiment de 
ses devoirs. 

A LA CHAMBRE 

La Chambre a adopté un projet de loi affec-
tant trois millions à l'approfondissement de la 
Charente. 

Lt commission agricole a adopté le projet 
de crédit agricole de M. Martineau, qui con-
fie dans l'établissement de Docks-greniers et 
la création de dépùls négociables. 

Le butdi M. Martineau est de permettre aux 
cultivateurs de faire argent de la récolte sans 
lî vendre et d'élever ainsi le grain au rang 
d une valeur mobilière négociable. 

L'interpellation Le Hérissé, sur le Dahomey, 
"été renvoyée à aujourd'hui. 

AU SÉNAT 

Challemel-Lacour a fait son. discours 
d installation. Après un long éloge de M. Ferry, 
111 indiqué le rôle du Sénat qui est une garan-
118 contre les tentatives hasardeuses ou dé-
tournées de réformes précipitées et mal con-
çue». ^ 

somme, discours banal. 
, 8 Sénal réduit ensuite à 5 francs l'impôt 
'Ur les m'cycles et repousse celui sur les 
pianos. 
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Dc
tion d« la réforme des boissons est 

On aborde ensuite le projet de loi sur les 
valeurs de Bourse. 

INFORMATIONS 
CONSEIL DES MINISTRES 

Les ministres se sont occupés de la question 
des pétroles. Le gouvernement appuiera la 
proposition de la commission des douanes de 
maintenir le stalu quo jusqu'à l'issue des né-
gociations en cours. 

LA CONCESSION DE PANAMA 

M. Monchicourt, liquidateur du Panama, a 
autorisé par dépêche son représentant à si-
gner le renouvellement de la concession du 
canal. 

C'était le dernier délai, et il a fallu accepter 
les conditions du gouvernement colombien 
dont les exigences avaient prolongé les négo-
ciations. 

L'EXPOSITION DE 1900 
Le Conseil municipal s'est prononcé sur 

l'emplacement. C'est le Champ de Mars qui a 
été désigné. 

Bien entendu, ce vote n'a que la valeur d'un 
simple vœu. 

LE POURBOIRE 

La Chambre a voté avant-hier onze millions 
pour augmenter le traitement des institu-
teurs. 

Loi de circonstance. On jette un os à ron-
ger à ces pauvres gens dont on espère les 
plus bas services pendant la campagne élec-
torale. 

M. OTTO BRANDÈS 

Contrairement au bruit qui avait couru, l'ar-
rêté d'expulsion contre le correspondant du 
Tageblatt n'a pas été rapporté. 

M. Otto Brandès a quitté Paris hier soir. 
Ce n'est pas malheureux. 

LES BOISSONS ET LES DOUZIÈMES 

PROVISOIRES 

Quand le budget reviendra du Sénat, M. 
Salis demandera au gouvernement de déposer 
un projet de deux douzièmes provisoires afin 
de ne pas disjoindre du budget le projet de loi 
relatif aux boissons. 

COMMISSION D'ENQUÊTE 

La Commission d'enquête a entendu le 
rapport de M. Guillemet sur les entrepre-
neurs. 

En voici la conclusion : 

« Il appartient au liquidateur qui repré-
sente les intérêts des 800,000 porteurs de ti-
tres, de défendre ces intérêts et d'intenter, s'il 
y a lieu, une action contre les entrepreneurs. 
Il peut, nous n'en doutons pas, compter sur 
le Parlement pour l'aider dans sou œuvre ré-
paratrice par telles mesures législatives qu'il 
croira utiles. 

» Une simple réduction de bénéfices réelle-
ment exorbitants serait un véritable soulage-
ment pour la conscience publique. » 

On a fait comparaître M. Delahaye pour 
lui refaire l'absurde demande de dévoiler les 
ûoms. 

Il a fait la même réponse qu'à la tribune de 
la Chambre. 

M. Andrienx est entendu de nouveau et af-
firme que l'X n'est ni un membre du corps 
diplomatique, ni un membre de la famille 
Caroot. 

LA CRÈVE DES ALLUMETTES 

Le bruit court à Pantin que l'Etat aurait 
cédé par crainte d'une grève générale des ma-
nufactures de tabacs. 

LA DROITE RÉPUBLICAINE 

Avant-hier, a eu lieu, sous la présidence de 
M. le prince d'Aremberg, une réunion très 
nombreuse, dans laquelle a été décidée la for-
mation d'un comité central de droite républi-
caine. 

UN MANIFESTE DU COMTE DE PARIS 

Le Comte de Paris vient d'adresser aux pré-
sidents des comités monarchiques une lettre 
manifeste. 

QUATRE DOSSIERS VOLÉS 

M. Carpentier, qui avait remis à M. Oscar 
de Reinach un pli cacheté contenant les pa-
piers de feu le baron de Reinach, se serait 
montré très ému, dit-on, de la disparition de 
plusieurs documents contenus dans la fameuse 
enveloppe. 

En effet, outre la liste dans laquelle se trou-
vait le nom du mystérieux X., on aurait enlevé 
quatre dossiers concernant MM. Burdeau, Jules 
Roche, Rouvier et Floquet. M. Carpentier a 
été appelé hier à déposer devant la commission 
d'enquête à ce sujet. 

LE SCANDALE DE SAINT-DENIS 

Le ministre de l'intérieur a donné des or-
dres pour empêcher le renouvellement des 
scènes scandaleuses qui se sont produites di-
manche à l'église Saint-Denis. 

Le gouvernement est bien résolu, dit-on, à 
faire respecter l'exercice du culte et à ne pas 
tolérer le retour des incidents qui se sont pro-
duits l'an dernier à pareille époque. 

Il nous reste à souhaiter que ces bonnes ré-
solutions ne s'évanouissent pas comme d'habi-
tude. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, le 28 mars 1893. 

La hausse dont bénéficient les fonds étran-
gers contribue à la reprise du 3 0/0 français 
encouragée, du reste, par l'intention prêtée au 
Sénat d'ajourner au budget*de 1894 le vote de 
l'impôt sur les opérations de Bourse. Le 3 0/0 
remonte à 97.30 après 97.05 ; le 4 1/2 r«ste 
à 106.20. 

Pas de changement sur l'action de la Ban-
que de France. Le Crédit Foncier se maintient 
très ferme à 976. 

On constate une nouvelle progression des 
cours de la Banque de Paris qui cote 675. 
Cette sociélé est appelée à bénéficier dans de 
larges proportions de l'amélioration de la situa-
tion économique de l'épargne qui se manifeste 
par une augmentation de M millions dans le 
rendement des impôts pendant les 3 premiers 
mois de l'exercice. 

La Société Générale conserve le cours, de 
475. Le Crédit Lyonnais est demandé à 762 fr. 

Le Comptoir National d'Escompte continue 
à monter, il cote 507.50. 

L'assemblée des actionnaires du Comptoir 
des Fonds nationaux tenue le 23 mars a porté 

le capital social de 2,500,000 à 5 millions. 
Cette augmentation est motivée par le dévelop-
pent nt des opérations de la société et doit for-
tifier sa situation en vue de certaines entrepri-
ses industrielles et de l'obtention d'une conces-
sion de l'Etat. 

Les obligations du chemin de fer National 
de l'Equateur sont appelées à jouir d'une fa-
veur marquée sur notre marché, en raison de 
la garantie que leur accorde le gouvernement 
de l'Equateur et de l'appui officiel dont il cou-
vre cette entreprise. 

Les Chemins Economiques valent 428. 
CH. HEYMAN et C°, 

10, rue du Quatre-Septembre, Paris. 

[NOUVELLES MILITAIRES 
Les sous-ofllcters mariés 

Une décision du ministre de la guerre, rela-
tive au règlement intérieur des troupes, porte 
que les sous-officiers mariés autorisés à cou-
cher en ville peuvent emporter chez eux tous 
les effets d'habillement, mais ils devront tou-
jours laisser à la caserne leurs armes et mu-
nitions. 

Le colonel pourra leur permettre de subir à 
domicile les punitions de consigne. 

La myopie des élèves de Salnt-Cyr 

La Commission chargée de faire passer aux 
élèves de Saint-Cyr de première année l'exa-
men d'aptitude au point de vue de l'équita-
tion, s'est réunie le 21 de ce mois. 

L'aptitude équestre ne suffira pas pour être 
admis dans la cavalerie, le ministre ayant pres-
crit de se montrer sévère pour la vue des 
candidats. Aussi apprenons-nous que le nom-
bre des élèves ayant demandé à faire partie de 
la section de cavalerie a été, cette année, 
beaucoup moins élevé que les années précé-
dentes. 

« Nous ne saurions trop approuver, dit 
l'Avenir militaire, la décision prise par le gé-
néral Loizillon, car, quel que soit son mérite, 
un officier myope est dans l'impossibilité de 
bien remplir sa mission dans une arme où il 
faut voir de loin pour se renseigner, apprécier 
les forces el les dispositions de l'ennemi afin 
de pouvoir prendre une décision judicieuse, 
et pour agir avec une extrême rapidité, avec 
sûreté et dans une bonne direction. » 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

BD1LETIN MÉTÉOROLOGIQUE DU 29 MARS 

Observations de M. DAVY, opticien 
Place de la Bilange, 25, Saumur. 

Heures. — Baromètre. 
Hier soir, à 5 h. 
Ce malin, à 8 h. 
Midi, 756 ■/■ 
Hausse 2 a/m 

Baisse » m/m 

Température miniraade la nuit 

Thermomètre. 

+ 19° 
+ 9» 
+ SI» 

+ 4« 

Les abonnements étant payables à l'avance 
nous prions ceux de nos abonnés qui n'au-
raient pas soldé le leur de vouloir bien nous 
en faire parvenir le montant, si mieux ils 
n'aiment que nous h fassions encaisser par 
la poste. 



Réclame bruyante 
Tout le monde est au courant de la concur-

rence que se font le Petit Journal et le Petit 
Parisien. Cette concurrence revêt quelquefois 
uoe forme un peu bruyante. Ainsi, hier soir, 
le Petit Parisien avait organisé, à la nuit, une 
petite retraite aux flambeaux. Un homme por-
tait un immense transparent où se lisaient les 
mérites et qualités du journal ; deux autres 
portaient des torchères formées d'une guir-
lande de lanternes vénitiennes. Enfin la musi-
que était représentée par une bande de mou-
tards qui criaient de toutes leurs forces : Vive 
le Petit Parisien I 

UD peu trop américaine, peut-être, cette 
réclame. 

Suicide A Saumur 
Hier soir, vers sept heures, la jeune Augus-

tine Loyeau, âgée de 12 ans et demeurant 21, 
rue de la Visitation, aperçut, par la porte res-
tée entrouverte, le corps d'un voisin, nommé 
Rie!, qui se balançait au bout d'une corde ac-
crochée à une poutre de sa chambre, et qui 
remuait encore. Aux cris qu'elle poussa, deux 
voisins, les sieurs Partant et Pouchet, accou-
rurent et coupèrent la corde; mais trop tard, 
comme le constata le docteur Coûtant, qui ar-
rivait en même temps que la police et qui dé-
clara que tout secours était inutile. 

Riel, Paul-Ernest, exerçait la profession de 
commissionnaire ; ivrogne et paresseux jus-
qu'à l'horreur du travail, ce sont ces deux vices 
qui l'ont poussé au suicide. Pour en venir à 
ses fins, il était monté sur une chaise, qu'on a 
retrouvée renversée à côté de lui. Deux heures 
auparavant, il avait fait part à la jeune Loyeau 
de sou intention d'en finir avec la vie. 

Cet homme était veuf depuis dix-huit mois et 
n'avait pas d'enfants. 

Bol* Incendiés 
Les bois dont nous annoncions hier l'in-

cendie sont ceux des Molières, situés dans la 
commune de Trèves-Cunault. Vingt trois hec-
tares de chênes, brandès et bruyères ont été 
consumés. Les pertes se répartissent ainsi: 

Quinze hectares à M. de Terrebasse; perte 
évaluée à 4,000 fr., non assurés ; 

Huit hectares à M. Jourdan, propriétaire à 
Gennes; perte évaluée à 400 fr., assurés ; 

Trois hectares à M. Esnault, propriétaire à 
Gennes ; perle évaluée à 50 fr., non assurés. 

L'incendie, dont les causes n'ont pu être 
connues, a commencé vers 2 heures et a con-
tinué jusqu'à 5 heures. Le feu, qui a pris dans 
un champ de bruyère, à 300 métrés de la 
ferme de Maison-Neuve, fut aussitôt signalé ; 
mais les premiers secours furent insuffisants 
pour circonscrire le fléau. 

Mort subite 

Mardi, vers cinq heures du soir, le sieur 
Raimbaut, passant devant le champ de son 

oncle, propriétaire à Chenehutte-les-Tuffeaux, 
aperçut un corps étendu à l'autre extrémité de 
ce champs. S'étant approché, il reconnut ce 
corps pour celui de son oncle, le sieur Raim-
baut, âgé de 80 ans, et s'aperçut qu'il avait 
cessé de vivre. Ce vieillard, qui était atteint 
d'une maladie de cœur, souffrait beaucoup 
depuis quelques jours et on lui avait conseillé 

de ne pas sortir. 
M. le Dr Payraudeau, de Gennes, a conclu à 

une mort naturelle résultant de celle affec-

tion. _______ 
_,e* colère» dOO-CIélde 

On nous écrit de Vihiers : 
« Ofi-Cléide est dans une colère qui rappelle 

celles du bouillant Achille ou plutôt du Père 
Duchène, avec lequel il offre déjà quelques 
points de ressemblance. 

» Il paraît que plusieurs de ses concitoyens 
seraient parvenus à percer ce masque presque 
aussi épais que la couche qui le recouvre. De là 
cette bruyante colère et, comme il faut bien 
qu'elle se passe sur quelqu'un, c'est sur le 
curé naturellement, qui n'en peut mais, et 
qu'il traite de mouchard (ne pas confondre avec 
le style clérical). 

» Il va même jusqu'à rapporter des propos 
soi-disant hostiles que M. le Curé de Vihiers 
aurait tenu à l'égard de son évêqoe, ce qui 
doit être palpitant d'intérêt pour tout lu 
momie. 

u Mais, dites donc, Ofi-Cléide, vous qui 
traitez les' autres de mouchards, savez-vous 
bien que c'est de la mouchardise ce que vous 
faites là? Fi I que c'est vilain, monsieur I 

» Incognito ou non, Ofi-Cléide nous restera, 
il le dit, et Vihiers n'aura pas perdu son 
bouffon. 

» US CAMPAGNARD. » 

Succès d'un Angevin 
M. de la Devansaye, président de la Société 

d'horticulture d'Angers (dont le nom est deve-
nu populaire à Saumur depuis notre Exposi-
tion, qu'il avait embellie de ses magnifiques 
palmiers), a de nouveau triomphé récemment 
au meeting floréal de Bruxelles. 

M. de la Devansaye exposait « la magnifique 
» série de variétés de Vanda tricolor, com-
» prenant cent cinquante fleurs de toutes les 
» formes et les coloris existants, ou peu s'en 
» faut, offrant, dans un ensemble de grappes 
» bien fournies, le coup d'oeil le plus frais et 
» le plus exquis. 

Ce groupe de fleurs superbes a valu à M. de 
la Devansaye, par acclamation, un certificat 
de mérite scientifique de première classe. 

M. Guillon et les artistes (la Théâtre 
h'Anjou donne sur la situation de M. Yves 

Guillon et des artistes les intéressants détails 
que voici : 

« Les artistes de la troupe sont très montés. 

Convoqués pour être payés, ils n'ont rien reçu, 
et, ce dernier mois, tout acompte leur a été 
refusé. Pour les choristes, qui gagnent de 120 
à 150 fr. par mois, la moindre perte, sur ce 
maigre salaire, est très préjudiciable. Elle ne 
leur permet pas de solder leurs fournisseurs. 
Un retard est non moins grave, car presque tous 
ont des engagements pour la saison dite de 
Pâques, et il leur faut les fonds pour se ren-
dre au lieu de leur engagement. 

» Les artistes prétendent que la direction 
théâtrale a fait ses frais, cette année; que le 
déficit provient de dettes antérieures ou de 
prodigalités que nous ne voulons pas exami-
ner. 

» Les artistes prétendent encore que la si-
tuation financière présentée par M. Guillon à 
la séance du Conseil municipal du li janvier 
n'était pas sincère de tous points. Ils regret-
tent que la haute réputation financière du con-
seiller rapporteur, M. Laurent Bougère, ait 
empêché le Conseil de se livrer à un examen 
attentif de ces comptes ; car, si le Conseil les 
eût vus de plus près, il aurait, disent-ils, af-
fecté le surplus do subvention qu'il votait, 
spécialement au paiement de la troupe, qui ne 
jouit d'aucun privilège el qui, faute d'être 
payée, laissera des dettes au préjudice du com-
merce angevin. 

» Nous rapportons ce que les intéressés 
nous ont affirmé, tout prêts à rectifier ce qui 
serait inexact. 

» Au dernier moment, on nous apprend 
qu'il est dû à la troupe tout le mois de mars, 
soit à peu près 17,000 fr. M. Guillon accuse 
en caisse un actif de 900 fr., ce qui est maigre. 
Quant aux 10,000 fr. de subvention, il y a 
opposition faite par M. X..., pour une somme 
de 6,000 fr. prêtés à M. Guillon. 

» A six heures du soir, on nous annonce 
que, sur l'intervention du maire, l'opposition 
a été levée. S'il reste donc 10,000 fr. pour pa-
rer à 17,000, la situation s'améliore quelque 
peu et, avec de la bonne volonté de part et 
d'autre, elle ne sera pas inextricable. » 

Le Patriote parle ainsi de l'événement : 

« Après la représentation, Mm* Guillon, qui 
était rentrée sans rien savoir, à la nouvelle de 
ce qui s'était passé, tomba en proie à une atta-
que de nerfs, et ne put être maintenue qu'avec 
les plus grandes difficultés. 

» De son côté, M. Guillon ne voulait ac-
cepter aucun antidote, et l'on dut agir par la 
force. 

» Quelques heures plus lard, tout danger 
était conjuré. 

» L'empoisonnement avait déjà commencé 
son œuvre au moment de l'arrivée de M. le 
docteur retrucci, el on estime à dix grammes 
la quantité de laudanum absorbée. On a heu-
reusement eu recours à d'énergiques vomitifs, 
et d'ici deux ou trois jours, M. Guillon sera 
complètement rétabli, on l'espère du moins. » 

La ligne de rv'oyani 

Lundi, l'ouverture du service régulier do la 
nouvelle ligne de Noyant s'est opérée dans |es 
meilleures conditions, et pour un début on ne 
pouvait guère espérer mieux, car au poniSaint-
Léonard il y avait, dès le matin, près de cin-
quante voyageurs. 

Une bonne mesure 

MM. Goujon frères, constructeurs de vélo-
cipèdes à Angers, viennent d'inaugurer la 
journée de dix heures dans leurs ateliers (au 
lieu de onze heures), sans diminution de sa-
laire. 

Agrenlon nocturne 

Une lâche et grave agression <est produite 
samedi soir place Grégoire-Bor liilon, à in 
gers. 

Il était sept heures el demie. M. Bedouet 
employé, regagnait son domicile, lorsque' 
face du marché couvert, il fut assailli par irojs 
individus, qui lui donnèrent de violents coups 
de poings américains sur la figure. M. Bedouet 
tomba la figure tout ensanglantée. 

M. Bichon a constaté que les blessures 
étaient assez graves. 

Série de vols a Clilnon 

Dans la nuit de vendredi à samedi, plusieurs 
vols ont été commis à Chinon par une bande 
de voleurs. 

A la gare des marchandises, ils ont brisé les 
vitres et ont soustrait une petite somme qui res-
tait dans la caisse. 

De là ils sont allés chez M. Voisin, percep-
teur. Ils avaient déjà brisé un contre-vent, 
quand M. Voisin, réveillé par le bruit, saisit 
son revolver el lira un coup qui mit les mal-
faiteurs en fuite. 

Ils allèrent alors chez M. Loiseau, marchand 
de vaisselle, brisèrent le panneau inférieur de 
la porte, forcèrent la serrure à l'aide d'un ci-
seau qui a été retrouvé, et s'introduisirent dans 
le magasin, où ils volèrent une somme de dix 
francs. 

Jusqu'à présent on a aucun indice qui puisse 
mettre sur la trace des voleurs. 

Incendie A Tours 
Un incendie a éclaté hier matin à cinq heu-

res, avec une extrême violence, dans l'impri-
merie de M. Lelièvre, située, 20, rue de la 
Préfecture. 

C'est M. Drake, dont les journaux la Ton-
raine républicaine et la Démocratie sont tirés 
dans celte même imprimerie, qui, couchaût 
par hasard dans le corps de bâtiment faisant 
face au lieu du sinistre, a donné le premier 
l'alarme. 

C'est dans le local où se trouvaient les 
machines à vapeur que le feu a pris nais-
sance. 

L'incendie ayant pu être circonscrit à l'en-

-11 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

SOLAYGE DE (MSYK 
Par E. DE NOVIANT. 

On n'attend pas jusqu'au matin pour se 
mettre en roule. A peine là première heure 
du jour a—t—elle sonné qne le 13e corps s'é-
branle. 

Le voilà parti. 
C'est le 2 septembre. 
Qae de temps pour traverser Méziéres I Et 

cependant les moments sont précieux. Mais les 
rues sont si étroites et les portes permettent à 
si peu d'hommes de passer à la fois ! 

Enfin toute la colonne est hors de la ville. 
En avant I maintenant, en avant I el au pat 

de course. Hais pourquoi tourner à droite au 
lieu de continuer à marcher tout droit sur Se-
dan? 

— Pourquoi ? 
Le 43e corps n'a pas de munitions ! 
Pas de munitions 1 
Quelques cartouches encore dans la giberne 

de nos soldats, quelques charges et quelques 
projectiles dans les coffres de l'artillerie, puis... 
plus rien... rien ! 

La ligne du chemin de fer a été coupée avant 
que la deuxième partie du corps d'armée, les 
munitions el les vivres aient pu rejoindre. 

Plus de munitions I 

Et là-bas, là, on entend le canon qui tonne 
en désespéré. Ce sont les dernières convulsions 
d'une armée qui succombe. 

O rage I pas de munitions I 11 

On bat en retraite. Ce n'est un secret pour 
personne. Le dernier soldat l'a compris tout 
aussi bien que son général... on bal en re-
traite. 

On bal en retraite sans s'être mesuré avec 
l'ennemi... on bat en retraite sur le sol fran-
çais... On bal en retraite I 

On n'a pas de vivres. Eh bien I on saura s'en 
passer I Ne peut-on pas se priver de nourriture 
pendant un jour et même deux quand il s'agit 
du salut de la France, mais... 

Pas de munitions 111 

Cependant, sur la route, tous les villageois 
chez lesquels, demain, le Prussien va comman-
der en maître tendent aux soldais du pain, du 
vfn, du cidre, de la viam.'e, tout ce qu'ils ont I 

Braves gens, votre souvenir vivra toujours 
dans le cœur de ceux qui ont été témoins de 
votre patriotisme ! Vous saviez que, le moment 

des réquisitions forcées venu, on ne vous par-
donnerait pas de vous être ainsi volontairement 
dépouillés pour des compatriotes manquant de 
tout, quand le maître allait arriver ; qu'on brû-
lerait vos granges, vos fermes, vos récoltes ; 
qu'on frapperait vos enfants, qu'on fusillerait 
vos femmes ; et que vous, on vous entraînerait 
comme olages ; vous le saviez, et cependant 
vous aviez le courage de donner, de donner le 
sourire sur les lèvres, au soldat qui passait et 
que sans doute vous ne deviez jamais revoir 
pour qu'il vous dise : Merci ! 

Ce merci-là, nous vous le disons en son nom, 
nous vous le disons le cœur pénétré de recon-
naissance, nous vous le disons avec la France 
entière qui vous admire et qui est fière de vous 
nommer ses enfants. 

Oui I La France est une noble nation et le 
patriotisme y est encore bien vivant. Vous en 
doutez peut-être, vous qui voulez extirper de 
l'âme de nos enfants la croyance en Dieu, vous 
pour qui le Tout-Puissant n'existe pas, vous 
dont la patrie est le coin de terre sur lequel 
vous satisfaites le plus à votre aise vos gros-
siers appétits, vous en doutez ! 

Allez voir nos paysans de l'Est, prononcez 
devant eux le nom de Dieu, ils se signeront ; 

prononcez le mot France et leurs yeux s'illu-
mineront d'un noble et sublime éclat. Oh ! 
ceux-là ne doutent pas. Le vieillard dont le 
front s incline déjà vers la terre se redressera 
fièrement au souvenir de nos gloires passées... 
L'homme fait dira : « Faul-il ma vie pour la 
bonheur de mon pays, la voilà, prenez-là». 
Et l'enfant montrera à sa mère attendrie une 
vieille croix noblement gagnée par son aïeul 
sur le champ d'honneur, et religieusement 
conservée dans un cadre près du chevet, en 
disant : « Moi aussi, je veux la mériter » I 

Plongé dans les plus amères réflexions, le 
canonnier de Cresne cheminait avec ses deux 
chevaux depuis longtemps calmés. Que d'illu-
sions perdues I se disait-il,que de beaux rêves 
envolés I Et qui sait, hélas! ce que l'avenir 
nous réserve? 

Personne ne pouvait le prévoir et les Alle-
mands encore moins que nous. Qui aurait pu 
supposer qu'un maréchal de France aurait 
l'âme assez vile pour en arriver à vendre sa pa-
trie? Il l'a fait, cependant, le maudit I mais ce-
lui-là ne croyait à rien. Il est à vous, messieurs 
les athées, bien à vous, et il a continué à vous 
faire honneur sur la terre d'Espagne. 

(A suiert.) 



droit où il a pris naissance, les ateliers ont été 
préservés, grâce à l'énergie el à l'intrépidité 
,1e tous. 

On sappose qu'une étincelle tombée de la 
machine à vapeur a dû mettre le feu au par-
quet. 

Les dégâts, évalués à 30,000 francs environ, 
«ont couverts par les assurances. 

I,c Conseil municipal de \anlcs 

Le Conseil municipal de Nantes a repoussé, 
par dix-neuf vuix contre quatre et une absten-
tion, le crédit de 1,500 fr. en faveur des écoles 
congréganistes.et maintenu le crédit de la même 
somme en faveur des écoles laïques. La muni-
cipalité précédente, qui était conservatrice, avait 
chaque année partagé équitablement le crédit 
de 3,000 fr. entre les écoles laïques et congré-
ganistes. 

Hine en retrait d'emploi d'un 
médecin-major 

Le 8 janvier, un cavalier du 13e hussards, à 
Dinan, mourait dans la chambrée au milieu de 
ses camarades. Très souffrant depuis plusieurs 
jours, il s'était vainement présenté à la visite. 
M. le médecin-major Belhomme avait refusé 
de le reconnaître malade; au lieu de soins, 
on le menaçait de la salle de police. A la suite 
d'une minutieuse enquête réclamée par ML le 
vicomte de La Noue, qui représente à la Cham-
bre le pays de Lamballe, M. le ministre de la 
guerre vient de mettre en non-activité par re-
irait d'emploi le médecin-major Belhomme. 
H. Belhomme avait été décoré, il y a peu 
d'années, pour son dévjuement pendant une 
épidémie qui se manifesta dans la garnison de 
Dinan. 

Loquart de place sur les ct>emlns de fer 
pour les retraités 

Les sous-officiers et soldats retraités ayant 
demandé à être admis au bénéfice du quart de 
place sur les chemins de fer, la Chambre a 
renvoyé leurs pétitions au ministre des Tra-
vaux publics pour qu'il examine la question 
en ce qui concerne le réseau de l'Etat et qu'il 
engage des négociations avec d'autres Compa-
gnies. 

Les petits colis 

Les Compagnies de chemins de fer accep-
taient, avant l'existence des colis postaux, de 
transporter les petits colis dits de messageries. 

Quand les colis postaux furent créés, les pe-
tits colis des messageries de même poids ne 
furent pas supprimés. 

Il en résultait une confusion pour le public 
peu habitué aux expéditions. 

Les Compagnies avaient proposé la suppres-
sion des petits colis. Le ministre, voulant se 
rendre compte de leur inutilité, avait ajourné 
sa décision. 

Une circulaire adressée aux Compagnies dé-
clare qu'en présence des renseignements statis-

tiques, sont supprimés les petits co'is à partir 
du 1"janvier prochain. 

MODES DE PRINTEMPS 

Du changement, encore du changement ; on 
n'a pas plutôt invenlé ou trouvé quelque chose 
qu'aussitôt en n'en veut plus. Ainsi, par exem-
ple, les jupes avec garnitures en cerceaux, 
que tout le monde n'a pas encore en le temps 
de porter, paraissent déjà vieilles, et les dou-
bles jupes se posent en rivales. Ces dernières 
sont très élégantes et conviendront mieux aux 
tissus légers qui seront de mode cet été. 

La soie changeante que nous appelions jadis 
gorge de pigeon est appelée à un grand suc-
cès ; d'ailleurs, tout ce qui est brillant, bariolé 
et fontaine lumineuse va faire florès. Il n'est 
pas rare de rencontrer des jeunes femmes avec 
une robe rouge et bleu, un vêlement vert, une 
coiffure en or, toute couverte de pierres mul-
ticolores. Cela rappelle un peu les fées des 
contes de Perrault, Peau-d'Ane, avec sa robe 
couleur du soleil on de la lune, n'est plus un 
conte, mais une réalité. 

Les vieilles dentelles et guipures avec teintes 
jaunes seront très employées pour garnitures 
de corsage. Ou peut en faire des collerettes el 
des revers qui serviront à rajeunir plus d'un 
corsage déjà porté. 

Pour remplacer la jaquette devenue incom-
mode à cause des manches à gigot, la petite 
veste sans manche, genre tailleur, à revers et 
boutonnée par un seul boulon, sera très utile ; 
elle nous changera un peu de l'inévitable 
collet. 

Les fleurs, nous l'avons déjà dit, vont être 
les ornements principaux pour la garniture 
des chapeaux. C'est de saison. Le grand cha-
peau aux bords contournés si gracieux avec sa 
garniture de fleurs et de papillons, le petit 
canotier en pailles mélangées, la toque avec 
bord tuyauté et la capote microscopique for-
mée d'une seule fleur vont se porter à la môme 
heure, et bien d'autres modèles encore. Mais la 
capote est une trouvaille ; c'est joli au pos-
sible. 

État civil de la ville do Saumur 

DÉCÈS 
Le 28 mars. — Joseph Htiet, tonnelier, 59 

ans, époux de Anloinelte-Marietle Tenneguin, 
à l'Hospice. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

FÊTES DE PAQUES 1893 

Extension de la durée de validité des 
billets aller et retour 

A l'occasion des fêles de Pâques, la Compa-
gnie d'Orléans étendra la durée de validité de 
ses billets aller et reiour de la manière sui-
vante : 

1° Les billets aller el retour à prix réduits, 

qui seront délivrés pendant la périodedu mer-
credi 29 mars au lundi 10 avril inclus, seront 
valables, pour le retour, jusqu'aux derniers 
trains du mardi 11 avril inclus (tarif spécial 
G V n° 2). ;J . , 

2» Les billets aller et retour réduits de 
40 0 0 en lre classe, de 35 0 0 en 2e classe et 
de 30 0 0 en 3eclasse, dits de bains de mer, 
qui, aux termes du tarif spécial G V nû 6, ne 
sont émis qu'à partir du Ier mai, seront égale-
ment délivrés du 29 mars au 10 avril inclus, 
pour les stations balnéaires de Saint-Nazaire. 
Pornichet, lïseoublac-la-Baule, Le Pouliguen, 
Baiz, Le Croisic et Guérande aux gares et 
stations: 

1° De la ligne de Saint-Nazaire (exclu) à 
Tours ; 

2° Des sections : d'Angers à La Flèche, de 
Sablé (exclu) à La Flèche, de La Suze (exclu) 
à La Flèche, de Baugé (inclus) à La Flèche, du 
Mans (exclu) à Neuillé-Pont-Pierre, viâ La 
Flèche et Angers; de Jumelles-Brion à Sau-
mur, vid Saumur; 

3° De la section de Saint-Antoine-du-Rocher 
(inclus) à Tours, vid Tours ; 

4° De la ligne de Nantes à Châleaubriant. 
Ces billets seront valables pour le retour jus-

qu'aux derniers trains du mardi 11 avril. 

FAITS DIVERS 
UN RECORD NOUVEAU 

Celui de la fécondité I 

C'est une Américaine , Mmo Miller, qui le 
lient. D'puis son mariage, en 1883, elle a eu 
dix-sept enfants, par deux et trois à la fois. 

Elle vient en dernier lieu de donner nais-
sance à trois jumeaux. 

J'ai lu dans le Larousse, comme disait... un 
homme célèbre : « Le Tapioca est conseillé aux 
convalescents comme un aliment de facile di-
gestion ». Le « Tapioca Rils » justifie pleine-
ment cette réputation: c'est un aliment des plus 
nourrissants et des plus faciles à digérer ; il est 
de plus délicieux, ce qui ne nuit en rien à ses 
qualités. 

Banque Ve Lambert el Fils 
ORDRES DE BOURSE sans 

commission. — COUPONS : 
Paiement sans frais de 
tous Coupons. — Avances 
sur titres. 

MERVEILLEUSE DÉCOUVERTE II I 

ASTHMATIQUES S 
ILE VRAI CURATIF INOFFENSIF, c'est la 

LIQUEUR LECHA UX 
[ LIQUEUR DE L'ÉTOILE] 

Au bout de cinq jours le malade dort 
toute la nuit dans son lit. 

Le Flacon : & fr. ; franco contre mnndat-noste, © (r. 
Mario LECHATJX, Pharm"-Chu, BORDEAUX 

'N'APPLIQUEZ JAMAIS^ 
JL% un VÉSIGATOIRE 
sans vous être procuré LB VÉritiïtllB 

VESICATOIRE JMiBESPEYRES 
-Le plus efficace des vesicants. 

Exiger Signature d'ALBESPEYRES sur le côté vert. 
^^ARjS^OjFa^bjS^Denl^^ouf^ 

Dernières Nouvelles 
LES DOUZIÈMES PROVISOIRES ET LE CABINET 

Les modifications apportées au budget par 
le Sénat ne permettent pas d'éviter de nouveaux 
douzièmes provisoires. 

C'est sur la demande des deux douzièmes 
nécessaires pour atteindre le mois de mai, 
qu'une grosse bataille se livrera à la Chambra 
contre le cabinet Ribot, qui aura à lutter con-
tre une coalition de ses adversaires, très nom-
breux sur tous les bancs de la Chambre. 

UN GROS INCENDIE 

Un incendie considérable a éclaté hier, à mi-
nuit, rue de Reuilly, chez un entrepreneur de 
fourrage. 

La perte est évaluée à 150,000 fr. 

FIN DE LA GRÈVE DES ALLUMETTES 

Le directeur de la fabrique de Marseille a 
annoncé que, tout étant arrangé à Paris, le 
travail pourrait être repris. 

La grève des ouvriers des manufactures d'al-
lumettes esl terminée à Bordeaux. 

Une délégation a été envoyée au directeur 
pour demander s'il voulait reprendre tous les 
grévistes. Le directeur y a consenti. 

LES BANQUES ITALIENNES 

La Commission d'enquête de la Chambre a 
été absolument épouvantée par la masse de 
documents qu'elle a à examiner. Non seule-
ment, les traites en souffrance sont nombreu-
ses, mais quelques-unes remontent à l'année 
1868, ce qui rend bien difficiles les recherches 
de leur origine. 

Dernière Heure 
Paris, 29 mars, 1 h. 30 soir. 

Le Sénat, dans sa séance de ce matin, a adopté 
la loi des finances jusqu'à l'article 45. M. Ti-
rard ayant fait observer que la commission des 
finances avait trop réduit les évaluations sur 
les douanes el qu'il en résulterait un déficit de 
40 millions, cette commission s'est déclarée 
prête à chercher un moyen de réduire ce défi-
cit. 

La suite de la discussion a été renvoyée à la 
séance de celle après-midi. 

Il est probable que le Sénat tiendra en ou-
tre une séance de nuit. 

HAVAS. 

EPICERIE NOUVELLE 
F. CHAUVEAU 

Rues d'Orléans et Beaurepaire, SAUMUR 

Pois moyens, 1/2 litre 0,50 litre 0,95 
— extra, — 0.60 — 1,10 
— très fins, — 0,70 — 1,60 
— extra fins, — 0,95 — 1,75 

Haricots verts, — 0,50 — 0,90 
— extra recommande,— 0,55 — 1,00 
— extra fins, — 0,90 — 1,60 

Flageolets, — 0 60 et 0,90 
Asperges, la boîte, 1,25 et 1,80 
Harengs de Hollande, Sardines fumées, Morue 

d'Islande. 
Conserves par 5 kil. hors ville, déduction des 

droits d'octroi. 

Le Gérant : G. JOUAUST 

'M Feuilleton de l'Écho Saumurois 

mmi nraeiLLE 
PAR 

Le Marquis DE FOUDRAS 

— Non, mon fils I dit la baronne avec l'au-
torité de l'inspiration ; ce bonheur est immense, 
roais vous l'obtiendrez, parce pue vous en êtes 
digne. Apprenez de moi ce que vous seul igno-
rez, c'est qu'il n'y a rien de plus noble, de 
Plus vraiment grand que la conduite que vous 
ayez tenue depuis quelques mois. Je ne sache 
Pas un seul bon sentiment au monde, une 
seu,e résolution généreuse, un seul sacrifice 
'"rhumain que je n'aie surpris dans votre cœur 
Pédant l'époque dont je vous ai parlé. Vous 
Pensiez ne remplir que vos devoirs, et vous 

dépassé les limites du dévouement, de 
' abnégation elle-même. Voilà ce qui me rend 
gonflante, mon fils ; ce qui m'autorise à vous 

ire que votre bonheur est certain I Si j'en 
0ula,s- Je me mettrais à genoux à l'instant 

mètIle, car je croirais que j'ai offensé Dieu. 
?" pomme elle vous aimera, ma mère, re-

P^t Uonce en couvrant de ses baisers et de 
'tS rmes 'es mains de la baronne. Verne. 

elle sera aussi votre amie, votre sœur ! Oh I 

mon Dieu ! donnez-moi la force de supporter 
de telles espérances I 

— Il ne vous la refusera pas, mon fils, 
puisqu'il vous avait accordé celle de les com-
battre quand il vous élait interdit de les écou-
ter. Mais calmez-vous cependant, mon cher 
enfant ; et dites-moi s'il ne faut rien ajouter à 
cette lettre. 

— Elle me semble parfaite, reprit Léonce 
après avoir recommencé la lecture qu'il n'a-
vait pas achevée la première fois ; car elle est 
tout ensemble digne et modeste. Maintenant, 
ma mère, il faut songer à Éléonore. Le monde 
savait qu'elle m'était promise ; la délicatesse 
exige qu'elle soit mariée avant même qu'on 
sache mon mariage à moi. 

Madame Granval regarda son fils avec plus 
d'admiration que jamais : ainsi qu'elle le lui 
avait prédit, il était aussi fidèle à lui-même 
dans l'ivresse du bonheur que dans la labo-
rieuse tâche du dévouement. 

— Vous avez raison, mon fils ; l'apparence 
même d'un tort ne doit pas peser sur un ca-
ractère comme le vôtre. Je m'occuperai dès 
aujourd'hui de voire cousine, el je le ferai avec 
autant de sollicitude que si elle était votre 

sœur. Madame d'Etoges m'aidera, j'en ai la 
certitude. 

— Acceptez sa coopération, ma mère ; mais 
n'abdiquez pas vos droits à examiner ce qui 
vous sera proposé. Madame d'Etoges est une 
charmante femme sans doute ; elle a de l'es-
prit, de la grâce, de la raison, il ne lui man-
que que d'aimer Éléonore assez pour s'inquié-
ter beaucoup de son bonheur. Vous seule en 
serez capable. 

— Reposez-vous-en sur moi, mon ami ; 
d'ailleurs, vous serez toujours là. 

Comme la baronne prononçait ces mots, la 
porte du salon s'ouvrit avec force, et Élémore 
entra. Elle était pâle, haletante et défigurée 
par la violence d'une émotion telle qu'elle 
n'en avait jamais montré de semblable. Ses 
mains frémissantes tenaient une lettre, qu'elle 
jeta sur les genoux de madame Granval en 
lui disant : 

— Voyez, ma tante, comme vos amis me 
traitent. 

XXVI 

La baronne ouvrit la lette qu'Éléonore avait 
jetée sur ses genoux, et pendant qu'elle en 
faisait la lecture, Lé,nce se rapprocha de sa 
cousine avec tous les dehors du plus affec-

tueux intérêt. 
Le visage de madame Granval, si radieux il 

n'y avait que peu d'instants, s'était subite-
ment altéré lors de l'entrée vraiment tragique 
de sa nièce, mais depuis qu'elle lisait la lettre 
qui avait causé tant de colère, il redevenait 
plus calme, et même on aurait pu voir, si on 
l'eût regardée avec attention, qu'il lui fallait 
un certain effort pour ne pas sourire. 

— Ma cousine, dit Léonce, si quelqu'un 
vous a offensé et qu'il se dise notre ami, il ne 
l'est plus. Je suis sûr que ma mère ne me dé-
mentira pas. 

— Et vous avez raison, mon fils I Mais cal-
mez-vous, continua la baronne d'un ton plus 
modéré, car elle avait parlé d'abord avec une 
certaine chaleur: calmez-vous, les choses sont 
moins graves que vous ne croyez. 

— Et comment voulez-vous donc qu'elles 
soient, ma tante? demanda Éléonore, toujours 
aussi irritée. 

— D'abord, ma très-chère, répliqua la ba-
ronne, la personne que vous prétendez vous 
avoir offensée est plutôt une connaissance 
quune amie: c'est madame d'Etoges, conti-
nua-t-elle en regardant Léonce qui semblait 
1 interroger des yeux. En quoi consiste cette 
offense? à vous croire une raison que beau-
coup déjeunes filles devraient avoir. 

— Léonce, je vous fais juge, dit Éléonore-
prenez ce billet et lisez-le à haute voix. 

(A suivr$.) 



COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 28 MARS 

FONDS 
3 0/0 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 1883 

EMPRUNTS (VILLE DE PARIS) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 
— 1865 4 0/0 
— 1869 3 0/0 
— 1871 3 0/0 
— 1875 4 0/0...... 
— 1876 i 0/0 ..... . 
— 1886 3 0/0 

97 20 
97 30 

106 20 

561 — 
538 50 
430 .— 
418 50 
544 — 
545 — 
414 -

VALEURS FRANÇAISES 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Escompte 
Comptoir national d'Escompte . 
Crédit Foncier 
Crédit Industriel et Commercial 
Crédit Lyonnais 
Crédit Mobilier 
Dépôts et Comptes courants. . 
Société Générale 
Est 
Paris-Lyon-Méditerranée . . . 
Midi 

3920 
145 
510 
978 
594 
763 
152 

475 
961 

1532 
i325 

50 
50 

Nord 
Orléans 
Ouest 
Compagnie parisienne du Gaz . 
Transatlantique 
Canal de. Panama 

— Suez 
VALEURS ÉTRANGÈRES 

Autrichien 4 0/0 or 
Dette d'Egypte 6 0/0.... 
Extérieur 4 070 
Hongrie 4 0/0 or 
Italie 5 0/0 
Portugais 3 1/2 1888 ... . 

!807 
1624 
1118 
145 
507 

17 
2622 

99 
102 
67 
97 
92 

50 

50 | 
50 

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER 
Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 

— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 
— comm. 1880 3 0/0 r. â 500 
— fonc. 1883 3 0/0 r. â 500 
— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 
Est 3 0/0 anc. r. à 500 ... . 
P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 500 
Midi 3 0/0 ancien r. à 500 . . . 
Nord 3 0/0 r. à 500 
Orléans 3 0/0 r. à 500 ... . 
Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 . . . 

385 -
471 50 
473 50 
469 50 
411 — 
472 — 

461 50 
464 -
463 50 
466 75 
463 25 
462 -

VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS) I 
Compagnie parisienne du Gaz . . . 
G'" Transatlantique 3 0/0 r. â 500. ! 
Panama 6 0/0 l™série remb. à 1,000 

— 6 0/0 2e série — — 
— obligations â lots 

Suez 5 0/0 rt'inboursable à 500. . . 
FONDS ÉTRANGERS 

Emprunt russe 1862 5 0/0. . . . 
_ 1889 4 0/0. . . . 

Consolidés 4 0/0 1" et 2° série . . 
_ _ 3° — 

VALEURS ÉTRANGÈRES (OBLIG.) 
Crédit foncier égypt. 5 0/0 r. à 500 

526 50 
377 - i 

33 
33 501 

107 -I 
615 ~ 

98 10 
99 35 

ÉPICERIE CENTRALE P. ANDRIEUX. l~*m^rP&£iïSBS^*h'm,'n" 
i i _ i _ _ _ _ à * 

u | g ̂  lll Bas ^0 ta Q| | g | gùs^ ̂  oanii-jecui, n ■ «-» - —" « ■ ■ «o» M -m. m — 

Vannerie riche, Œufs satin, Œufs à surprise, Garnitures pour œufs et poissons friture en sucre et chocolat. — Bel assortiment de 
Coffrets à boîtes riches pour Baptêmes. — Confiserie de qualité supérieure. 

Tout acheteur de 5 francs aura droit à un billet de Tombola. — Deux sujets à gagner : Un superbe clown articulé ; 
les mers glaciales par deux ours blancs. 

Un marin attaqué dans 

A VENDRE îoii COB, Ï4Ç 
absolument net, très vite, toutes 
garanties, essai sur place. — Dressé 
au sabre et à l'obstacle. — S'at-
telle à toutes les voitures. — A 
vendre seul ou attelé à une char-
rette anglaise. 

S'adresser au bureau du journal. 

CHARBONS DE TERRE 
Charbons de Bois 

GUIBERT-ilOROft 
Rue du Petit-Versailles. 

M"" veuve GUIBERT a l'honneur 
de prévenir sa clientèle qu'elle 
continuera, comme par le passé, 
son commerce de charbons de 
terre et de charbons de bois. 

APPARTEMENT 
A LOUER 

Comprenant cinq pièces, cave, 
grenier et mansardes. Eau dans la 
cuisine. Rue Dupetit-Thouars, n°5. 

M* LECOY, avoué à Saumur, 
demande un PETIT CLERC sa-
chant bien écrire. 

IÏI1M ill 
LAGOTE-NÏV 

Propriétaire 
Rue d'Orléans, SAUMUR. 

Grande Salle pour Noces et Soirées. 
Salons de famille. 

A SAINTE - GENEVIÈVE 

Bois DU NORD ET DU PAYS 
ANCIENNE MAISON LEMAIRE-BERSOULLÉ 

Royer* Bais blanc 
Hêtre, Frêne et Ormeau 

Liteaux, Lattes et Treillages 

R. BASTARD-BRÉHIN 

Sapin* Chêne 
Pitchpin 

Planchers et Parquet 

tapisseries Artistiques 
BRODERIES 

JVT " NOËL <Sc BOXJI3ST 
SAUMUR — 8, rue du Puits-Neuf, 8 — SAUMUR 

S0CCESSEUR 

15, quai Saint-Nicolas — SAUMUR 

33, rue d'Orléans, à l'angle des rues Dacier et d'Orléans 

E LS 

Très beau choix de Travaux fantaisie 

LAINES, CANEVAS, SOIES — VENTE ET LOCATION DE MÉTIER 

Saumur, imprimerie PAUL GODET. 

Exposition d'Articles de Pâques di 1er Avril 
Œufs et Poissons en Chocolat et en Sucre 

Modèles les plus nouveaux de Vannerie fine et Porce-
laine. — Poissons en carton, Surprises, etc. 

G ISARD CHOIX »E PAIR »'12PICE 
Arrivages de primeurs tous les jours. 

CHEMINS DE FEU 

PARIS - SAUMUR - BORDEAUX 

STATIONS matin 

Paris 
Chartres 
Château-du-Loir 
Noyant-Méon 
Linières-Bouton 
Vernantes 
Blou 
Vivy 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
Chacé-Varrains 
Brézé-Saint-Cyr 
Monlreuil-Bellay 
Thouars 
Niort 
S aintes 
Bordeaux 

6 
10 13 
11 20 
11 29 
H 43 
H 54 
12 2 

12 15 
12 20 
12 28 

12 39 
12 25 
12 32 
12 38 
12 47 

1 28 
2 2 

Mixte Expr. Omn. Omn. Expr. Expr. | Omn. 
matin matin matin soir soir soir soir 

7 55 12 50 7 55 8 30 11 25 
9 34 10 12 2 48 9 41 10 12 1 33 

12 20 1 58 6 37 12 30 1 10 4 53 
1 3 3 8 7 40 1 15 I 5 56 

B 3 17 7 49 a » 6 6 
3 30 8 » * 6 16 

© 3 41 8 10 » 6 26 
1 28 3 49 8 17 1» » 6 33 

1 38 4 2 8 29 1 50 2 24 6 44 
i U 4 14 8 34 i £5 2 29 6 53 

» 4 22 8 41 » a 7 
■ 

4 35 8 52 i 7 12 
8 31 » 4 11 8 32 » 6 50 
8 37 4 23 8 43 a 7 2 
8 47 » 4 29 8 49 » 7 8 
9 1 » 4 37! 8 56 » 7 16 
9 41 2 15 5 1 9 18 2 25 3 7 40 

10 18 2 44 5 51 10 10 2 52 3 19 8 24 
4 30 9 1 12 22 4 39 11 40 
6 24 11 59 6 22 2 21 
9 56 4 22 9 3 4 56 
soir matin matin matin matin soir 

BORDEAUX — SAUMUR - PARIS 

STATIONS 

Bordeaux 
Saintes 
Niort 
Thouars 
Montreuil-Bellay 
Brézé-Saint-Cyr 
Chacé-Varrains 
Nantilly (arrivée) 
SAUM UR (Etat 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
SAUMUR (Orl. 

(arrivée) 
(départ) 

Vivy 
Blou 
Vernantes 
Linières-Bouton 
Noyant-Méon 
Châleau-du-Loir 
Chartres 
Paris 

Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Expr. 
matin 

Mixte 
soir 

Omn. 
matin 

Semi 
dir'sr 

5 40 8 25 
7 12 9 9 H 40 

5 25 9 42 4 0 51 2 7 2 36 
8 35 6 5 12 12 12 45 1 35 4 28 5 6 
9 40 6 56 1 7 2 39 5 4 5 48 
9 59 7 17 » 2 53 5 18 6 3 

10 11 7 26 9 3 5 25 
10 16 7 31 

Mixte 
3 5 6 14 

10 23 7 46 matin 3 16 6 26 
7 25 11 5 • 2 54 6 5 
7 36 11 15 3 6 6 16 

7 47 H 23 1 34 3 14 5 39 6 24 
7 57 11 35 1 39 3 18 6 29 
8 11 H 49 » 3 30 5 57 6 43 
8 20 11 58 a 3 36 6 6 6 52 
8 33 12 11 « 3 49 6 19! 7 6 
8 46 12 23 *. 4 6 31 7 18 
9 1 12 36 2 15 4 11 6 45 7 31 

10 22 1 52 3 5 18 7 58j 8 48 
2 47 5 56 9 46 12 4 12 45 
5 55 7 30 11 20 2 27i 3 5 
soir soir soir matin matin 

8 23 
9 13 
9 28 
9 36 
9 41 

9 55 

Expr. Expr. 
soir soir 

12 30 3 40 
4 55 7 14 
7 48 9 15 

10 12 11 18 
10 34 11 40 

11 1 
11 7 

H 44 
12 33 

3 33 
5 10 

matin 

12 7 
12 16 

1 39 
4 44 
6 15 

main 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir STATIONS 

Mixte 
matin 

Omn. 
soir 

Mixte 
soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Chinon 

7 52 
8 40 
9 4 

H 16 
12 25 

1 5 

4 31 
7 5 
7 29 

Chinon 
Port-Boulet 
Saumur 

7 41 
8 8 
9 2 

4 35 
4 58 
7 14 

9 3 
9 45 

10 32 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir STATIONS 

Omn. 
matin 

"aumur 7 5241 16 4 31 Bourgueil 7 55 
1 rr*-Boul«t 8 44 1 10 5 10 Port-Boulet 8 15 
bonrgueil 8 54 1 20 5 20 Saumur 9 2 

Omn. Omn 
soir 

11 50' 
12 
12 57 

3 30, 
3 40! 
4 5 

POITIERS—MONTREUIL—DOUÉ—ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 
Loudun 
Montreuil (ar.) 

- (dép.) 
!e Vaudelnay 
Baugé 
Doué 
Martigné 
Angers 

ANGERS- DOUÉ- MONTREUIL-POITIERS 

Mixte Mixte Marc. Omn. Mixte 
CT A Tinva 

Omn. Mixte Marc. Oinn. Omn 
matin matin malin soir soir MAI lU.Nrt matin matin matin matin soir 

6 5 6 45 12 53 7 25 Angers 4 40 6 50 7 30 12 « 15 
7 41 10 47 2 34 8 52 iMartigné 6 1 8 32! 11 1 20 7 54 
8 42 1 39 3 50 9 36 Doué 6 24 8 571H 54 1 42 8 23 
9 19 3 14 4 35 10 15 Baugé 6 32 9 7 12 16 1 50 8 34 

6 50 9 27 4 5 5 8 10 39 le Vaudelnay 6 39 9 15 12 33 1 57 8 43 
7 2 9 39 4 30 5 19 10 50 Montreuil (ar.) 6 48 9 26 12 51 2 6 8 54 
7 14 9 51 4 53 5 30 ri i - (dép.) 7 38 1 31 2 21 9 22 
7 22 9 58 5 43 5 38 11 8 Loudun 8 24 4 14 3 10 10 13 
7 45 10 20 6 33 5 48 11 28 Moncontour 8 56 6 10 3 43 10 44 
9 12 11 45 9 12 7 22 12 29 Poitiers 10 33 10 40 5 22 12 8 

matin soir soir matin matin soir soir matin 

El GrlNE D'ORLEANS 
NANTES — ANGERS — SAUMUR — TOURS — PARIS 

Omn. l Expr Omn. Omn. Expr. Omn. Expr. Direct mixte 
STATIONS 12 3 12 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 1 2 3 1 2 3 

malin matin matin soir soir soir soir soir matin 
Nantes d . TF25 8 52 12 7 3 5 7 35 11 5 

matin matin matin soir soir soir matin matin 
Angers d'. 6 30 10 27 11 55 2 57 4 55 5 10 9 35 1 16 1 45 
La Ménitrc 7 10 10 49 12 27 3 42 5 20 6 10 1 1 46 2 26 
Les Rosiers 7 19 10 56 12 34 3 52 a 6 13 1 D » 
St -Clément 7 26 a 12 40 3 59 » 6 22 D D 

St-Martin 7 33 s 12 45 4 7 0 6 31 D D D 

Sau'iur ar. 7 46 11 11 12 55 4 20 5 41 6 48 10 24 2 13 3 5 
— dt. 7 52 H 1b 1 1 4 31 5 44 6 58|10 30 2 16 3 13. 

Va rennes 8 05 11 26 1 11 4 45 » 7 16 a t * 
Port-Boulet 8 20 Il 35 1 21 5 1 6 1 7 34 10 50 2 38 3 47 
Langeais 8 59 11 55 1 50 5 46 6 23 8 30 11 16 3 9 4 32 
Tours arr. 9 42 12 33 2 25 6 35 7 10 9 43 11 44 4 H 5 46. 
Paris arr. 4 28 4 48 9 30 H 59 11 59 5 8 10 39 10 39 

soir soir soir malin soir soir matin matfa malin 
PARIS — TOURS — SAUMUR - ANGERS — NANTES 

Omn. iDirect Expr. Omn. Omn. Expr. Mixte Exi)r„ 
STATIONS 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 12 3 12 3 1 2 3 

matin matin soir soir soir matin matin matin 
Paris (départ) 11 20 12 20 "9 25 H 45 il-5 "8~25 12.45 ÎTIÔ 

soir soir matin malin malin matin matin soir 
Tours (départ) 5 43 8 47 1 20 4 51 7 15 U 57 10 40 2 53: 
Langeais 6 21 9 30 2 10 5 46 8 12 40 11 35 3 30, 
Port-Boulet 6 52 10 7 2 35 6 18 8 37 D 12 22 3 50 
Varennes 7 a 10 19 » 6 29 8 49 » 12 39 B 

Saumur (arrivée) 7 14 10 32 2 54 6 40 9 2 1 12 12 57 
— (départ) 7 22 10 42 3 6 49 9 8 1 16 1 30 4 9 

Saint-Martin 7 34 I D 7 1 9 22 » 1 47 » 

Saint-Clément 7 40 D U 7 7 9 29 0 1 56 » 

Les Rosiers 7 48 » a 7 14 9 37 B 2 5 4 25 
La Ménitré 7 59 11 13 3 25 7 24 9 47 1 36 2 20 4 32 
Angers (arrivée) 8 41 11 53 3 54 8 6 10 36 1 58 3 21 4 57 
Nantes (arrivée) 11 14 5 52 

matin 
1 19 3 50 6 13 6 46 

soir soir matin soir soir soir soir 

LA FLÈCHE A 
matin matin soir 

La Flèche 7 20 10 35 4 5 
Cl ers 7 35 10 56 4 20 
Baugé 7 52 11 23 4 37 
Jun elles 8 6 U 42 4 49 
Les Hâves 8 10 B 4 53 
Longue 8 21 12 1 5 3 
Vivy 8 32 12 24 5 16 
Saumur 8 45 12 40 5 29 

SAUMUR 

Saumur 
Vivy 
Longué 
Les Hayes 
Jumelles 
Baugé 
Clefs 
La Flèche 

matin 
5 30 
5 43 
5 54 
6 1 
6 6 
6 20 
6 36 
6 49 

soir 
1 22 
1 43 
2 5 

» 
2 27 
2 53 
3 21 
3 39 

soir 
7 30; 
7 43; 
7 55 
8 2 
8 i 
8 22 
8 38 
8 50 

Les heures indiquées dans ces tableaux sont toujours les heure» de départ, à moins d'indications «ontraires. 

Tu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature da_ftiraat, 
M4tel-d»-Ville de Saumur 4S93 LE MAIRE , 

$*FtifU par IHmprimmr soussigné. 


